
    La merveilleuse cité de Gruyères et son château  
 
    Les villes et cités qui ont su garder leur cachet d’autrefois ne le regrettent pas, 
puisqu’aujourd’hui cette préservation est un atout touristique formidable. Ainsi 
vieux bâtiments, vestiges historiques, ensembles remarquables, sont 
véritablement de l’or en barre. Il suffit pour s’en rendre compte de fréquenter 
nos agglomérations les plus connues. Ca grouille de monde, et point 
éminemment positif pour les commerçants et restaurateurs, une infinité de 
visiteurs sont venus des quatre coins du monde, ce qui permet de renouveler 
sans cesse son public, sa clientèle plutôt,  et donc de ne pas voir une source de 
revenus essentielles se tarir.  
    Tout cela pour le côté mercantile.  
    Nos propos visent néanmoins à autre chose.  
    Ville ou cité de Gruyères. Nous avons laissé notre voiture dans le parc situé 
au pied de l’agglomération. Nous gagnons celle-ci par un petit cheminet courant 
dans les prairies en pente sous-jacentes. Cette marche d’approche permet de 
s’imprégner de la belle campagne environnante et de goûter par avance tous les 
plaisirs esthétiques et culturels que nous allons découvrir bientôt.  
    On franchit l’une des portes de la ville et nous voilà aussitôt dans la rue 
principale de Gruyères. C’est un véritable enchantement. Le passé est là, que 
nous pouvons saisir à pleines brassées. Il est tout naturel que l’on prenne un café 
devant quelque auberge de la place et que l’on se laisse aller à savourer l’instant 
qui passe. Et celui-ci, si vous avez laissé vos soucis hors de la cité, est de ceux 
que l’on n’oublie pas. On est bien, tout simplement, s’apprêtant à des 
découvertes merveilleuses.  
    Nous irons naturellement au château qui se trouve en bout de la rue. Il offre à 
qui le veut son histoire et la richesse de ses intérieurs.  
    On le retrouvera tantôt.  
    Mais pour l’heure acceptons, après que l’on ait consulté la carte afin de situer 
cette belle cité de Gruyères, de prendre connaissance de quelques textes de ces 
chroniqueurs d’autrefois dont la curiosité avait elle  aussi été éveillée.  
    On ne nous en voudra pas trop, nous l’espérons, d’une présentation de notre 
chapitre quelque peu décousue et disparate, ces quelques pages n’ayant d’autres 
prétentions que de discourir un peu, et avec quel plaisir, de cette si belle ville de 
Gruyères. On trouvera naturellement tout ce que l’on veut dans les ouvrages 
qu’on lui consacre, comme sur les sites nombreux traitant du sujet.  
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Fribourg, Avanti 1977 
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Une belle farandole pas loin de la colline portant la cité de Gruyères et de son château. Ci-dessous la rue 
principale de Gruyères  - photos Fribourg, Avanti 1977 –  
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L’une des belles et élégantes maisons de Gruyères restaurée avec le soin qu’elle méritait.  
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L’église actuelle, un peu au-dessous de la cité, dans un environnant champêtre de toute beauté. On peut voir à 
proximité de celle-ci une tentative d’implantation de vignes. Nous ne savons pas si le vin de Gruyères est en 

roportion de la beauté de l’endroit !  
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Toupins dont l’ancienneté est révélée par le martelage grossier mais Ô combien beau, des tôles, mais aussi par 
des courroies superbes. Que voilà donc des pièces d’une rareté exemplaire probablement vues au château.  
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Patrie suisse du 23 mars 1927  
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A la découverte du château  
 

 
Messager boiteux 1935 
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Un environnement d’une beauté stupéfiante. Reste à savoir si Fribourg saura le garder, ce qui n’est pas une 
évidence au vu du développement exponentiel du bâti dans les environs de Bulle. Ainsi la verte Gruyère ne sera-
t-elle plus qu’un mythe un jour prochain ?  
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Ne pas visiter le château serait un crime de lèse-majesté. Fribourg, Avanti 1977.  
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Un joli chemin permet de faire le tour du complexe. 
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Cour intérieur, passerelles et balcons de bois.  
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Un salon à la mode XVIIIe.  
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Des femmes qui ne furent jamais aussi belle qu’à cette époque-là.  
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Un vert voluptueux pour cette autre pièce.  
 

 
 

Une toile d’Auguste Baud-Bovy, né à Genève en 1848 et décédé à Davos en 1899. Cet artiste à été élevé au 
château de Gruyères. Ici « berger consultant l’horizon », de 1879. Auguste Baud-Bovy a eu l’occasion de 
peindre au côté de Gustave Courbet.  
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La jeune fille aux fleurs, toile dont nous n’avons malheureusement pas relevé l’auteur. Est-ce toujours Auguste 
Baud-Bovy ?  
 

 32



 
 

Superbes peintures sur armoire fixant la grâce magique des hirondelles.  
 

 
 

Cheminée de la salle des chevaliers.  
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La salle des chevaliers, l’une des merveilles du château de Gruyères.  
 

 
 

L’environnement champêtre qui vous invite à faire des belles ballades que vous ne ferez hélas peut-être jamais.  
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